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Résumé de l'article
Une étude de cas d'un comté aide à expliquer l'ascension des partis politiques au
Nouveau-Brunswick au mileau de 19ième siècle. Même si le comté de Charlotte n'était pas
un microcosme de l'ensemble du Nouveau-Brunswick, dix pour cent de la population
totale de la province vivait dans ce comté à cette époque. Ce qui est encore plus
important, c'est que les habitudes de vote qui émergèrent dans le comté de Charlotte
étaient typiques des résultats d'élection dans l'ensemble de la province.
Trois éléments distincts sont essentiels à l'évolution de tout parti politique:
l'« organisation proprement dite », composée des dirigeants du parti et de membres
actifs; le « parti au pouvoirs » composé du caucus des membres élus, des leaders en
chambre et des whips; et finalement le « parti au sein de l'électoral », composé des
votants qui se sont attachés officieusement au parti en l'appuyant régulièrement lors des
élections. Les deux premiers éléments ont beaucoup attiré l'attention des historiens de
la politique. Mais le rôle du votant a été presqu' entièrement délaissé. Cet article tente de
combler cette lacune dans la recherche en examinant les habitudes de vote des
particuliers pendant cette décennie cruciale (1846-1857) qui a vu l'émergence du
premier système de parti au Nouveau-Brunswick. La préservation d'une série de
registres de bureaux de scrutin a rendu possible une analyse des habitudes de
participation et vote des particuliers pour cinq élections consécutives tenues pendant
cette période.
Les habitudes électorales observables dans le comté de Charlotte entre 1846 et 1857
illustrent clairement l'évolution du parti au sein de l'électoral. Au début de la période,
les votants manifestaient surtout leur préférence pour un candidat. Par comparaison, à
la fin de cette période la majorité des électeurs votait pour des groupes de candidats, ou
pour des partis. La tempérance fut la grande question qui accéléra la transition d'un
vote axé sur le candidat vers un vote axé sur le parti. Et pourtant cette transition se fit
graduellement, couvrant trois élections, et le vote axé sur le parti fut une extension ou
un prolongement du vote axé sur un candidat. Tout au cours de la période, les votants
eurent tendance à préférer des candidats avec lesquels ils partageaient une
communauté d'intérêts; en définition des candidats qui leur ressemblaient beaucoup.
Au fur et à mesure que les politiciens formèrent des factions, puis des partis, eux aussi
formèrent avec des hommes qui leur ressemblaient. Donc, même si les votants
continuaient de préférer des candidats avec lesquels ils partageaient une communauté
d'intérêts, en 1857 ces candidats se présentaient désormais comme membres de groupes
représentant un parti et les votants choisissaient le groupe de candidats ou le parti dont
l'orientation semblait se rapprocher le plus de la leur. On peut donc affirmer que, pour
les votants, l'émergence du parti au sein de l'électorat a représenté un changement
d'orientation délibéré, mais un changement n'ayant pas nécessité un virage idéologique
important. Même si elle fut graduelle ou imperceptible, l'émergence du parti au sein de
l'électoral est important pour les historiens car l'évolution des partis demeure
incomplète tant qu'ils n'ont pas acquis un appui solide au sein des groupes de votants.
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